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eÀ ÏRlÈCE DE L'UNCLE SÉNARD.
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Til.- ozd la Goiit

De cet entretien, dans lequel Tomnette
déroula rapidement les principaux mais

très-simples &-vénemeiits d'une existence
d&orpheline sans patrimoine que le vent

de la mauvaise fortune promène de la ch:L-

rité épuisée ou qui se lasse à l'intérêt per-

sonnette qui recueille le pauvre pour l'ex-

ploiter, nous ne rapporterons que l'uci-
dent qui détermina le voyage de Toinette
à Paris. U'est elle qui va parler.

IlJe ne veux pas nme faire nxeillcure
que je ne suis. J'ai en des défauts;, j'en ai

eui mêmie beaucoup . de plusieurs je me

suis corrigée. Par exemple, autrefois, j'é-
tais iriande, difficile ài nourrir :les joure
sans pain m'ont prouvé que le pain dur et

le pain noir étaient bons. J'êt.àis, de plus,
envieuse ; je jalousais les euifizll de mon

âge i qui je -voyais une parure de diiman-
che, alors que je n'avais pour le dimau-
cimes et polir lus plus grtandes fêtacs de l'au-
née que mues hardes raiécées de la sù-

mnoine.. Où je voyais des pièces et des re-

prises à, mes habiis, je souhlaitais dles trous

et des dé.chirures sur les habits des autres.
Mais un jour qiýc J'ali Ielldas~m

ntier, hors de la ville, je me rencontrai
'ec une petite mendiante, plu rad

aendant et plus forte que moi, qui Mar-
iait pieds nus. Après m'avoir lancé un

auvais coup d'oeil, elle se jeta sur moi,
e fit tomber par terre ; puis, .m'ayant
:is mes sabots qu'elle brisa contre une

rosse pierre, elle me dit, les yeux hors

e la tête et écumant de rage: -"IlToi aussi

tu iras nu-pieds ! " Je la trouvai si

ilde, si méchante et si malheureuee,
u'elle nie fit pitié, et, de peur de lui res-

embler, je m'étudiai, et je parvins à nie

uérir de J'envie qui ne nous donne pas

equi nous manque et qui nous fait mé-

iriser ce que nous avonis.

IlJ'en passe de ces défauts que je ne

rois plus avoir, continua Toinette avec

ne sincérité ndïve, pour en arriver à ce-

ui dont, je le crains bien, mbàl«ré tous les

~fforts de mna bonne volonté, je ne pourrai
amars me d6faire.

"Je ne sais pasi, mna bonne dame, ài

iTous èoinpreiiarez ce que c'est, au juste,

lece défautIÙ1. Je m'ai pas un brin d'or-
gueil, et pourtant je se-us que je suis fière.

il y a quelque chose qui te retourne en

moi et qjui me mnet les larmes aux yeu,ei
même temps qu'une mauvaise parole à la

bouche, quand on iii':ttcuse &'une méchan-
te intention que je 11'1ai pas eue ou bien

quand je vois que c'est à plaisir, pour me

fire rougir et pleunrer, qu'on me dit un

mot quî vreliumilie. Etre accusée à tort

et à travers parce que je n7au personne
pour prendre mai défense! b tre humiliée

sans motif parce que je suis pauvre 1 Je

,s;ouffrirais moins, je crois, d'être battue.

Voilà ce que je n'ai jamais pu endurer sans

mie rebiffer et blesser à mon tour ceux qui

m'avaient, blessée2. A cause de cela, ils

m'appellent, à Gisors, Tomnette la Glo-
rieuse.

Il Il y a dix-huit mois, une bonne vieille

dame infirme, que je sogasdepuis trois

,tns,-j'en avais on7e quand, je suis entrée
chez elle,- est décdée sans avoir eu le
temps de mne laisser, par testament écrit,
ce qu'eeIe dnayait promis, Ses héritiers,


